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Nitro-glycérine et chlorure d'or et de sodiium.-A lasuite de pur
sieurs observateurs qui ont déjà expérimenté la gloioïne, le prof'esseIIr
Bartholow, de Philadelphie, vante (N.-Y. Medical Journai i'empi i
de cette substance dans le traitement de la malIdie de Bright. il e
base pour cela sur le fait, manifestement établi, que la nitro-glyéiiJ
abaisse d'une maniòre marquée la tension vasculaire et favorise la diki.
taLion des capillaires. diminuant par là même la somme de force qIo le
coeur doit mettre en jeu. et le souligeant d'autant. Il prescrit lu med.
c:ament dans les premiòres périodes de la néphrite aige et auss d:i
les cas de lesions mitrales compliquées d'albuminuîîîrie. Dans la néphrite
chronique, elle serait indiqliée à ton tes les iéli ides. mais su Iout av:nî
qu'il se soit produit d'hypertrophie des fibres musculaire des ir'téirioles.
Bartholow fait prléparer ilne solution aloolique de glonoïne au 100e(ite
minime de cette solution renîfermîant -tte (le nitro glyerine pile),
et en (Ionne une goutte touites Je, 3. 4 ou 6 he in·s, augmentant la d1
jusqu'à ce que les effets caractéristiques du r#nòde se s>ient prodhits.

Le chlorure d'or et de sodit n est i é,ervé. Vû Se- proprié'és altérante<
qi le rapprochen î t dun bi ch lir. u re de mercure, ulx lorme, cnli uesdii
mal de Bright.; oi doit le donier àL bonne heurte afiii de prévenir si
posile, les lésionîs le structure du iin rénal. La dhse ord in aire ei
(le . g1. deux fois par jo-; oni peu1t 'epeidfanut eieeir par o

8 g. (ise prxoduilt des effets désaIgréabnles on rédi i dose
ia ge Il va sns dire quîîe le tra-îite-n eàt dii mal de Bright pm î. la nito
glycóine uet, le chliorture d'or et de ,oliiiu n'exelut p-s l'einploid
autres mnesies, hygiéniques, dióique-s etc. Pour mieux ap ,i-Ôè1aë

les etfets de ces deux médic:nnt il vaut mieux les donner fi
sion de tout autre remòde Cependnit les nitrites d'amy;e et de sodiiiîi
peuvent étie donnés conne luxiiiaires de la glorioïne, et le bieliloiw..
(le ncrciîure coi me synergique di clorre l'or et de soliiinm. Si an.bufit1
de trois ou quatre semaine-, lu de eue iedietion , le sujet n'en éprlouiveú
aicuu sOu laigeiei t, il faut avoii. recouis à d'es m> oveos.

ixation scapuilo-humrale profluite par uné m
Dr RicîERV, de Baltimore. relate le C.1 suivant ( lb / J/-di'
Joiurnahl. Un Allemand à'igé e viigt-cin ans, dune milseu lature extih
ordinaire, ét:it oewupé à panser un cheval quand il <prouva: le beoun
d'éternuer. Il e-sa son travail, éleva le br'aîs g suche au de-sus dà-s3
tète en appuyant sa un din sur le mur le l'écurie et d uns cette position
se livra a un violent éterniioinient. Il s'ensuivit inîstauntanémaent une
luxation de l'humérus gauche avec engagement de la tète sous la c('i"
eule, luxatiog que le Dr ickert rédnisit iminédiatement à Faikided
chloroforue'-Ce fait nous remet en mémoire un auître qui neus*i de
raconté par le Dr' A. M alherbe et qui s'est passé, il y a quelques ann<
dans le service dit Dr R. Anger, à l'hôpital Saiint.Antoine Un éplef
tligae entra, porteur 'une luxation seapulo luimérale An ours
manouvres de réduction. alois que plusieurs tenta ives infruetuen
avaient déjà eté fhites le Patient tlut pris 'I une attaque 1.onqIe
après la cessalion de l'abe's, on voulut loccuper de nouveau de Pp ul
on saperçit que la luxation était réduite. -Gaztle mêd. de VanI'

Eczéma infanitile. - Di;uew recommande. contre l'eezcm'ld
enfants, un onguent renfermant cinq grains d'iodure de plombp!
une drachme de vaseline.-Columbus Medical Journal.


